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I T O Y E N S 


Votre  comité  de  défense  générale  ma  chargé  de 
vous  faire  un  rapport  sur  les  moyens  de  force  à déployer 
pour  maintenir  lunité  et  la  dignité  de  la  République 
française. 
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le  cônîité  vous  a proposé  des  mesures  , dorât 
la  proupte  exécution  assurera  l’honneur  de  notre  pa- 


>-ïi  et  garantira  nos  cotes  üe  toute 


tous  les  obstacles 
Mil!  e traits  liérOt 
pagne  qui  sembloi 


Villon  iur  les  mers 
invasion 

Il  reste  à préserve^  nos  frontières  du  souffle  impuf* 
de  la  tyrannie.  Déjà  , malgré  la  trahison  de  notre 
gouverne  ment  h et  si  coalition  perfidèavëc  ’PÀutri'c&c 
et  là  Puisse  , nonh  ayons  vu  l’énergie  française  se 
développer  au  bord  du  précipice  , et  triompher  de 
omme  de  tous  ses  enneriiis. 
jüës  ont  consacré  la  fin  cfiiüe  carat- 
devoir  être  si  désastreuse.  Les 
iyrans  et  leurs  suppôts  ont  fui  fé  • sqP  dé  la  liberté. 
Battus  pâr-tout  , e repoussés  bfërâ  âu-dBù  de  ses  li- 
iiîîtes,  ils  voient  arec  douleur  , mais  sans, pouvoir  s y 
Opposer,  les  conquêtes  dè  l’é galitéis’afficriiDJb:  en  Savoie, 
& Nice  f à Mayenne  et  dans  les  Pays-Bas. 

Un  pas  de  plus  nous  dormoit  le  Rhin  pour  barrière, 
ët  assüroit  le  repos  pe  plusieurs  millions  de  nos  frères  \ 
mais  la  rigueur  de^  saisons,  le  dénuement  forcé  des 
Bravei  soldats.  de  Jùj  République  , a modéré  leur  course  i 
ils  se  reposent  sur  leurs  lauriers  , prêts  à en  conquérir 
de  nouveaux.  Et  votre  comité  pense  que  vous  ne  devez 
Suspendre  leur  activité  , que  le  temps  nécessaire  pour 
en  assurer  le  suçcèsl 

Nous  avons  offett  paix  et  fraternité  à tous  les  peuples 
dé  r Europe  ; leurs  maîtres  ne  no-urout  répondu que1 
|)àf  tin  cri  général  de  guerre.  Il  faut  donc  la  faire  puis- 
que lofîttous  y c oii traint,  cette  guerre  à mort  contre 
les  'despotes* 

Le  jour  où  nott'ë avo^s juré  de  vivre  libres  ou  de 
ïüoeff  ir  f tout  français..  g s $ ; devenu  jgoldf^  » tont  soldat 
est  devenu  un  héros  r jurons  aussi  , au  nom  de  la 
jatrie , à '.oublier  toutes  nos'  haines,  de  ne  plus  çon- 
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sidérer  Famoùr  du  bien  public  comme  une  faction  s 
de  ne  combattre  ici' qu  avec  lès  armes  de  la  raison  , 
et  la  France  n’aura  rie#  à redouter. 

Nous  devoirs  voir  notre  principal  ennemi  dans  lé 
roi  de  Hongrie.  Ce  et  pour  récompense  de  tant  de 
sacrifices  que  la  France  a faits  pour  l’intérêt- dé  Cette 
famille  ambitieuse,  qu’il  veut  envahir  nos  domaines 4 
égorger  ses  bienfaiteurs. 

Sa  pitié  pour  Louis  XVI  n’étoît  qu’un  prétexte  hy- 
pocrite. Son  alliance  avec  le  roi  de  Prusse  est  un 
monstre  politique-,  que  I idolâtrie  du  pouvoir  n’eût  pas 
même  procréé  s'atts  Fespoir  sëcret  d’tm  démembrement 
de  FEmpire”  français- , qui  eût  assuré  à l’ùn  J a'Flatrdre  * 
la  Lorraine  et  1 Alsace  , et  à l’autre  , des  compensations 
en  Allemagne.  Et  voilà  la  justice  des  rois!  Voilà  les 
nobles  motifs1  qui  leur  font  épuiser  le  sang  et  ièà  tré^> 
sors  de  leurs  sujets; 

Ges  deux  puissances  humiliées  de'va'a  fc  Lille  >-Thion^ 
tille,  dans  lès- plaines  de  Champagne,  à Jemmappes',» 
à Spire,  et  par-tout  où  elles  ont  tenté  quelque  effort,* 
ont  pour  nouveau  motif  d’une  deuxième  campagne  4 
et  la;  crainte  des  lumières  qui  peuvent  ébranler  leur 
ffône  , et  Fâf  Soif  de  la  vengeance. 

Eeurs-fbrcèéb  en-  présence  de  nos  armées,-  çoïists* 
foiébt  , an  d décembre  , en  iî5  mille  homrftésv  Mais 
l'Empereur  et  ierdi- de  Prusse  rassemblent  de  nouveaux 
ëorpà  ; les*' cercles'  vont  armer  contre  nous  ; f Angle- 
terre mente  ; et  la  Hollande  , se  montrent  dans  des 
dispositions  hostiles  ; le  roi  de  Sardaigne  tremble  pour 
le  Piémont  ; le  foi  d’Espagne  voudroit  remettre  sa  fa** 
mille  sur  Je  trône. 

Il  faudra  donc  , cette  année,  des  efforts  extraofdi* 
d aire  s , relatifè  à ceux  de  nos  ennemis.  On  vous  a dit 
tjue  vous  manquiez,  de  tout  à cela  u est  pas  exact  a# 
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moins  pour  l'avenir.  Des  mesure  s certaines  ont  été 
prises  pour  former  d immenses  magasins.  Nous  avons 
eu,  il  est  vrai,  un  intervalle  pénible  à passer , celui 
d'une  désorganisation  complette  au  rétablissement  de 
Tordre  dans  toutes  les  parties  de  l'administration.  El  , 
d’ailleurs  , nous  vous  observerons  que  la  dépense  la 
plus  forte  de  l’année  dernière  , a presque  été  sans  utilité 
réelle  , i°.  parce  que  la  scélérate  prévoyance  des 
ministres  pervers  de  Louis  XVI , en  épuisant  le  trésor 
public  , sous  des  prétextes  apparens  de  défense,  avoit 
réellement  détruit  tous  nos  magasins  , laissé  nos  places 
sans  moyens  , nos  soldats  sans  habits  et  sans  muni- 
tions ; 2 V parce  que  le  mouvement  général  et  rapide 
qu’a  donné  à la  République  la  nouvelle  de  la  trahison 
de.  la  cour  et  de  l’invasion  du  territoire  français  par 
les  Prussiens  » non-seulement  a triplé  nos  armées  et 
nos  besoins  , mais  a fait  faire  aux  gardes  nationaux 
volontaires  de  tous  les  points  de  l’Empire  , des  frais  , 
des  marches  , des  retours  que  la  force  des  circons- 
tances n'a  pu  permettre  de  calculer  avec  écono- 
mie. 

Nous  sommes  loin  de  vous  dissimuler  l’énorme  dé- 
pense qui  va  peser  encore  cette  année  sur  la  Répu- 
blique ; mais  , du  m®ins  , nous  croyons  pouvoir  assurer 
à la  nation  que  tqu,t  sera  prévu,  mis  à profit,  et  que 
le  conseil  exécu|j|,rjous  la  surveillance  la  plus  active^ 
de  la  Convention  , fera  régner  par-tout  l’ordre  et  l a- 
bondance  : souvenons-nous  qu’au  mois  de  juillet 
dernier , les  trésors  de  la  France  avoient  fui  par  un 
canal  impur  , et  alloient  soudoyer  nos  plus  impla- 
cables ennemis  ; que  nos  magasins  , vuides  par-tout, 
n’existoient  qu’en  faveur  des  Prussiens  , sur  la  route 
qui  conduisoit  de  Verdun  à Paris  ; que  nos  troupe* 
de  ligne  , malgré  d’énormes  frais  de  recrutement,  et 
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laboiwe  vobntédesFrançai5 , netûientni  eomplettes, 
ni  habillées;  que  presque  tous  nos  officiers,  commis- 
saires des  guerres  , administrateurs  ont  émigré;  que 
nos  bataillons  de  volontaires  nétoient  ni  armés  ni 
équipés,  ni  en  nombre  suffisant  ; que  nos  places  de 
guerre  etoient  dépourvues  de  tout , nos  arsenaux  sans 
ouvriers;  que  LaTayette , traître  et  corrupteur,  se  pré- 
paroit  a joindre  ses  armes  aux  Prussiens  ; que  Du- 
mounez  seul  , avec  17  mille  hommes  , après  la  fuite 
de  balayette  , a fait  tête  , pendant  trois  semaines  , et 
attendant  des  secours,  à 5o  mille  Autrichiens  aux 
environs  de  Sedan  ; que  le  roi  de  Prusse  , après  la 
trahison  de  Longwi  et  de  Verdun  , ne  devoit  plus 
rencontrer  d obstacles  ; que  Lille  et  Thionviile  é trient 
assiégés  ; que  tout  était  désorganisé  en  France;  et 
jugez,  d apres  la  glorieuse  campagne  qui  a terminé 
tant  de  dangers  et  de  perfidies  , ce  que  nous  avons  à 
esperer  d une  nation  libre  de  ses  entraves  , et  fière  de 
ses  succès  , d un  ministère  mieux  organisé  , d’une  Con- 
vention qui,  après  le  grand  exemple  qu  elle  vient  de 
donner  a 1 Europe  , sera  désormais.uniquement  vouée 
a arlermissement  de  la  liberté  et  au  salut  de  la  pa- 
trie.  r 

Je  vais  donc  entrer  avec  sécurité  dans  le  détail  des 
besoins  de  la  République:  nous  ne  pouvons,  nous 
ne  voulons  rien  cacher  , pas  même  à qos  ennemis 
quelque  nombreux  qu’ils  soient.  Ce  qu’il  importe  à la 
Convention,  c’est  de  conserver  l’estime  , la  confiance 
du  peuple  français;  c’est  de  lui  montrer  qu’elle  est 
unanime  pour  son  bonheur;  de  lui  présenter  le  code 
ces  lois  qui  doivent  l’assurer  , et  qu’avant  de  voler 
a la  défense  des  frontières,  tout  citoyen  sache  sur 
quelle  base  doit  reposer  l’espoir  de  sa  famille. 

La  République  pouvant,  être  attaquée  au  Nord  , à. 
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l’Est , au  Midi  et  sur  les  côtes  de  l’Océan  , ne  peut 
tenter  d’agir  offensivement  sur  toutes  ccs  frontières  ; 
elle  doit  profiter  des  obstacles  naturels  par-tout  ou 
ils  protègent  une  guerre  défensive  : si  les  Français 
pass oient  les  défilés  des  montagnes  pour  attaquer  quel- 
ques-uns de  leurs  ennemis  , ils  se  priveraient  delà- 
vantage  , de  defendre  ces  défilés  avec  un.  moindre 
nombre  que  celui  des  attaquans  ; c est  ainsi  que  doit 
se  conduire  , sur-tout , une  nation  qui  n est  point  am- 
bitieuse , qui  a juré  de  ne  point  faire  de  conquêtes  : 
elle  p agit  offensivement  que  pourprévenir  son  ennemi, 
préserver  son  propre  territoire  ; et  lorsqu  elle  sort  e 
ses  foyers  , si  elle  parvient  à détrôner  les  tyrans  , c est 
pour  rendre  aux  peuples  leur  liberté  , et  non  pour 
échanger  les  chaînes  des  opprimés.  J1  faut  donc  se  pr0“ 
poser  de  rester  sur  la  défensive  à l’Est  , au  Midi , a 

moins  que  les  circonstances  qui  varient  dans  le  cours 

d'une  campagne  ne  présentent  des  motifs  d en  agir 

ajutrement.  . 

Les  deux  points  sur  lesquels  le  roi  de  Sardaigne 
peut  entrer  en  France  , sont  assez  éloignés  Tun  de 
l’autre  , et  assez  séparés  par  les  obstacles  naturels  , 
pour  exiger  que  leur  défense  soit  confiée  à deux  ar- 
mées , et  à deux  généraux  différens.  Sur  la  frontière 
d'Espagne  , les  deux  points  par  où  les  troupes  espa- 
gnoles Dpourroient  pénétrer  sont  aux  deux  extrémités, 
de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Cependant , comme  u 
existe  au  centre  un 'passage  que  l'ennemi  pourrott 
forcer  , il  convient  de  partager  l’armée  qui  defenara 
cette  frontière  en  trois  corps;  d’en  placer  un  sous 
Perpignan,  pour  défendre  les  défiiés  de  Belle  garde  , 
Mqntiouis  , et  protéger  la  côte  ; un  autre  corps  d armée 
vers  Baïonne,  et  de  placer  au  centre  , vers  Toulouse  , 
•mn  corps  de  réserve  sous  les  ordres  du  général  en 
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chef , destiné  a se  porter  , avec  une  rapidité  que  la 
position  des  lieux  ne  permet  pas  aux  Espagnols  d imi- 
ter , vers  le  point  de  défense  ou  d attaque  que  néces- 
siteront les  circonstances. 

Lés  troupes  du  roi  de  Sardaigne  montent  à 4^ 
hommes  ; il  faut  qu’il  garde  ses  places,  son  propre 
pays  ; il  peut,  tout  au  plus  en  mettre  3o  à 36  mille 
en  campagne  : 1 Autriche  lui  a fourni  un  secours  de 
îo  mille  hommes  , et  lui  en  fait  espérer  de  nouveaux. 
Votre  comité  pense  qu’en  opposant  au  roi  de  Sar- 
daigne 40  mille  hommes  , on  soutiendra  la  guerre 
avec  espoir  de  succès  contre  cette  puissance.  L'Espagne 
ne  peut  porter  sur  nos  frontières  que  40  mille  hommes 
de  troupes  disponibles  : ainsi  en  lui  opposant  une 
force  égaie  , on  soutiendra  encore  sur  cette  frontière 
une  guerre  défensive  sans  danger.  Les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée et  de  l’Océan  doivent  être  gardées  dan* 
les  points  principaux  par  des  troupes  : cet  objet  sera 
rempli  par  de  fortes  garnisons  et  une  armée  d ofe§£I^ 
vations. 

C’est  donc  au  nord  que  la  république  doit  agir 
offensivement  , et  le  premier  vœu  qu’elle  forme  san& 
doute  est  de  se  mettre  en  état  de  repousser  et  même 
de  détruire  les  préparatifs  hostiles  d’une  puissance  qui 
commence  à se  montrer  notre  ennemie  ».  et  qui  est 
séparée  de  nous  par  la  mer. 

Toujours  cette  puissance  a craint  une  descente;  ja«* 
mais  cette  tentative  n’a  été  sérieusement  préparée  souâ 
le  régime  des  tyrans  , mais  elle  le  sera  elle  réussira*, 
sous  celui  de  la  liberté  vous  y destinerez  40  533 
hommes  d’embarquement. 

Les  puissances  d’Allemagne  avoient  réuni  contre 
noua,  la  campagne  dernière,.  i.3o  mille  hommes*, 
savoir  ; 5o,  mille  Prussiens.  , 58  mille  Autrichiens  ». 
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18  mille  Hesspis  , et  10  mille  émigrés  1 Autriche  et 
la  Prusse  ont  perdu  chacune  environ  20  mille  hom- 
mes , les  émigrés  se  sont  dispersés  après  avoir  brûlé 
quelques  chaumières  ; il  ne  restait  donc  contre  nous 
que  80  mille  hommes  : mais  la  Prusse  et  l’Autriche 
font  avancer  des  secours  que  l’on  porte  à 60  mille 
hommes;  1 armée  de  1 Lin  pire  ne  s est  jamais  élevée 
au-dessus  de  4.0  mille  hommes  effectifs,  de  manière 
que  nous  aurons  probablement  à combattre  , la  cam- 
pagne prochaine  , 180  mille  hommes,  de  çe  côté, 
savoir  : 60  mille  Prussiens  , 68  mille  Autrichiens  , 
12  mille  Hessois,  et  40  mille  hommes  des  Cercles. 

Comme  cette  armée  des  Cercles  est  toujours  lente 
à se  former,  le  comité  pense  quen  opposant  186 
mille  hommes  à ces  forces  , on  peut*  non-seulement  se 
defendre,  mais  même  attaquer  avec  avantage.  Ces 
î3&  mihe  hommes  seront  disposés  ainsi  qu'il  suit  : 

Nous  aurons  dans  la  Belgique  une  armée  de  63 
mille  hommes , elle  ne  sera  pas  trop  forte  pour  porter 
nos  succès  jusqu'au  Bas-Rhin  : cette  armée  peut  at- 
taquer  la  Hollande  , si  elle  se  déclare  contre  nous  , ou 
lorcer  les  Prussiens  avenir  défendre  leujs  possessions 
çn  Westphalie. 

Une  seconde  armee  , de  meme  force  , sera  destinée 
a purger  le  Luxembourg,  a couper  aux  Autrichiens 
toute  communication  avec  cette  province  en  s’empa- 
rant de  Coblenu. 

Une  troisième  armee,  aussi  de  62  mille  hommes 
agira  sur  le  Haut-Rhin,  et  s’emparera  des  états  de 
l’Autriche  en  Souabe. 

Ces  trois  armées. seront  accompagnées  chacune  d’un 
train  de  siège  pour  assurer  le  succès,  de  leurs  opéra- 
tions. Nous  ajouterons  à ces  forces  une  réserve  de 
?A  hommes , assemblés  et  campés  vers  Ghâlons  , 


qui * sera  prête  à se  porter  par-tout  où  les  succès  se- 
roient  un  moment  incertains. 

Enfin  , en  supposant  que  les  puissances  alliées  réu- 
nissent de  plus  grands  efforts,  vous  seriez  sans  inquié- 
tude sur  quelque  point  qu’elles  puissent  se  porter; 
car,  s il  convient  de  garder  les  places  , de  maintenir 
les'  conquêtes  que  nous  ferons  à la  liberté  , d’assurer 
leur  tranquillité  quand  les  armées  s’en  éloigneront , de 
réunir  les  dépôts  destinés  à former  les  renforts  qui 
arriveront  des  départemens  aux  armées  ; s’il  convient 
de  préparer  des  renforts  pour  les  colonies  , objets 
auxquels  seront  destinés  170  mille  hommes,  il  sera 
facile  d’extraire  de  ces  nombreuses  -garnisons  des 
forces  suffisantes  pour  porter  à 100  ou  120  mille 
hommes  l’armée  destinée  à soutenir  les  plus  grands 
efforts  de  l’ennemi. 

Vous  donnerez  au  conseil  exécutif  toute  la  latitude 
nécessaire  pour  remplir  cet  objet  important  ; vous  ne. 
calculez  que  le  nombre  de  troupes  qu'il  vous  im- 
porte de  mettre-  sur  pied,  et  vous  laisserez  aux  géné- 
raux à se  concerter  avec  le.  ministère  pour  les  plans 
à exécution. 

Telles  sont  les  dispositions  générales  qui  ont  paru 
convenables  à votre  comité  pour  fixer  vos  idées  sur 
les  besoins  de  la  campagne  prochaine. 

Ces  dispositions  exigent  huit  armées  , trois  au 
Nord,  trois  au  Midi , une  d’observation  sur  les  côtes 
de  la  Manche  , et  un  corps  de  réserve  vers  Châlons. 

Les  trois  armées  du  Nord  seront  composées  cha- 
cune de  5o  mille  hommes  d’infanterie,  10  mille  de- 
cavalerie  , 2 mille  d’artillerie  , non  compris  les  canon- 
niers destinés  au  service  des  pièces  de  campagne. 

L’armée  d’observation,  sur  les  côtes  de  la  Maiïche, 
sera  de  4°  mille  hommes  , savoir  : os  mille  hommes 
4 infanterie  , 4 mille  de  cavalerie  , et  mille  d’artillerie. 


L*armêe  des  Alpes  , et  celle  du  Var , seront  chacune 
de  16  mille  hommes  d infanterie,  4 mille  de  cavalerie, 
§ cents  d artillerie. 

L’armée  des  Pyrénées  sera  de  40  mille  hommes  * 
dont  8 mille  de  cavalerie,  et  2 cents  artilleurs. 

Enfin  la  réserve  sous  Chiions  sera  de  21  mille 
hommes  d infanterie  , 3 mille  de  cavalerie  , et  1 2 cents, 
artilleurs. 

Total.  . . . 268,000  hommes  d’infanterie. 

53,000  hommes  de  cavalerie. 

1 1 ,800  hommes  d’artillerie. 


332,8oo  hommes. 

Qui,  joints  aux  garnisons  , dépôts,  etc.  , montant  à 
164  mille  hommes  , et  à un  camp  volant  de  6 mille 
hommes,  nécessaire  à garder  les  côtes  de  Bretagne, 
nous  donnent  une  masse  de  5o?,8oo  hommes  à 
mettre  promptement  en  activité  , et  à pourvoir  de 
tous  besoins. 

Vous  serez  peut-être  étonnés  , citoyens  , que  d’après 
l’importance  bien  reconnue  des  services  qu’a  rendus 
le  corps  de  T artillerie  , il  ne  se  trouve  pas  augmenté 
dans  ce  plan  dans  la  même  proportion  que  les  autres, 
armes;  mais  c’est  précisément  cette  considération  qui 
jiqus  a fait  redouter  d’altérer  sa  compofition.  -Nous 
avons  senti  que  cette  arme  ne  set  oit  pas  suffisante 
pour  tous  les  genres  de  services  dans  lesquelles  elle 
s’est  si  distinguée;  que  cependant pn  ne  pouvoit , sans 
nuire  à sa  réputation  , songer  à l’augmenter  en  créant 
des  régimens  nouveaux  : la  longue  instruction  qu’un 
canonnier  exige  nous  ôterait  l esp.oir  de  faire  usage  de 
ces  nouveaux  corps  pendant  la  campagne  qui  se  pré-, 
pare  ; mais  fartiilerie  de  campagne  ne-  demande  pa& 


.{  Il  ) 

une  instruction  aussi  c-omplette  que  celle  de  parc  on 
de  siège.  Déjà  un  grand  nombre  de  Français  manœu- 
vrent le  canon  de  4 avec  adresse  et  célérité;  il  n est 
pas  de  régiment  qui  n’ait  fourni  des  servans  aux  car 
honniers  ; il  est  même  un  grand  nombre  de  batail- 
lons aux  armées  qui  n’ont  plus  qu’un  ou  deux  canon- 
niers d’artillerie  pour  le  service  de  leurs  pièces.  11  est 
donc  possible  de  soulager  les  régi  mens  d artillerie  nu 
service  des  canons  de  campagne  , en  créant 
chaque  régiment  de  ligne  une  compagnie  de  canon- 
niers formée  à peu  près  comme  celles  que  le  aecret  du 

i3  mais  1792  avoit  créées  pour  les  bataillons  ac  vo- 
lontaires , ce  qui,  sans  énerver  le  corps  de  i’artnlenc, 
si  formidable  aux  ennemis  de  la  patrie  , cependant 
en  doubierdit  effectivement  l’action. 

Nous  vous  devions  compte  de  nos  motifs;  le  comité 
de  la  guerre  vous  présentera  les  développemens  neces- 
saires. et  peut-être  de  meilleures  vues,  CW  à lut  qu  ap- 
partient .de  vous  donner  les  détails;  mais  «pus  çroyons 
pouvoir  vous  assurer  d'avance  qu.avec  10g  regimen? 
de  ligne  et  441  bataillons  de  volontaires  que  tient  eu 
activité  la  république , vous  avez  tous  les  cadres  , u 
ne  s’agit  que  d’ordonner  le  complettèment  de  ces 
corps  "qui , la  plupart , on  t déjà  si  bien  servi , et  u y 
proportionner  un  nombre  d’offiders-géneraux  neces- 
saire pour  les  conduire  , d’ingénieurs  pour  la  deiensç 
des  places , et  de  commissaires-des-guerres  pour  eu 
{urveiller  la  police  et  1 administration. 

Ici  se  termine  le  rapport  que  vous  devoir  votre 
comité  de  défense  générale,  sur  les  moyens  a em- 
ployer  pour  assorer  le  succès  des  armes  de  lu  R^.pu> 
fflique  , contre  les  efforts  de  la  coalition  qui  menace, 
sa  liberté.  Ces  efforts  seront  grands  sans  doute, 
mais  la  résistance  sera  efficace  ; m^issi  ^Ue  ^içl  etoit 


ton  ^ T d hTmes  de  Plus  se  leveroit  à votre 
tome  1 Europe  le  sait,  et  sans  nous  enorgueillir 

Z ’rnT  P°u!°"s  le  présenter  comme  le  gage 
~ “ 1 lrK|estiuctibthte  des  droits  et  de  la  liberté 
natton  trançaise  , comme  le  garant  de  nos  engage- 
envers  les  peuples  auxquels  nous  avons  juré 
me,  et  comme  un  objet  de  la  plus  sérieuse 
p0Jr  les  d«potes  qui  démolissent eux-mémes 
l0”e’  c£  ne  prennent  , dans  leur  aveugle  fureur 
es  passons  exaspérées  pour  guides  de  leurs 


ARTICLE  PREMIER. 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  Rénu 

chaîne  )entretiendra  ' P«?«f  la  «Lpagnepro- 

î '!  ’ . 6 Dunkerque  , au  pays  de  Gex  v commis 

kerST00-’ /V50  miUe  h°mmes  depuis  Dun- 
Meuse  et  SSarre  ■*  3°  if  ’ 2°i  '5°mdle  hommes  entre 
à Besancon  Pt’  ^ P m"le  hon?me*  de  Mayence 
trille  hT  ’ JU6qU;lU  pays  de  Gex  i total , 3.5o 
et  6 m;‘n  fCS  ’ d°nt,  3o  miIle  hommes  de  cavalerie 
« 6 mule  hommes  d’artillerie  , non  compris  les  ca’ 

*ïxr  r**  “ ** 

deS*TTS  serontP°u™«  lacune  dW  équipage 

von  £■’  P J°“t0nS  >,et  detout  «qui  est  nécessaire 
P M etoneprendre  sur  J ennemi, 

ex«utif  Pourra  disposer  c>-s  forces  . 

• £Uim-  suivant  les  circonstances. 


{ *3  ) 

I I. 


Il  sera  formé  une  réserve  , sous  Châlons , de  25 
mille  200  hommes  , dont  3 mille  de  cavalerie  , et  1 200 
artilleurs  , avec  tous  les  attirails  nécessaires  pour  se 
porter  par-tout  où  le  besoin  s’en  fera  sentir. 


Il  sera  formé  une  armée  d’observation  sur  les  côtes 
de  la  Manche  , composée  de  2 5 mille  hommes  d’in- 
fanterie , 4 mille  hommes  de  cavalerie,  et  mille  ar- 
tilleurs. 

I V. 

/Il  y aura  une  armée  des  Alpes,  une  du  Var.  Cha- 
cune de  ces  armées  sera  composée  de  16  mille  hommes 
dinfanterie,  4 mille  hommes  de  cavalerie,  et  8 cents 
artilleurs.  Il  y aura  aussi  une  armée  des  Pyrénées 
partagée  en  trois  corps,  et  composée  de  40  mille 
hommes  , savoir  : 32  mille  hommes  d infanterie  , 
8 mille  de  cavalerie , et  2 mille  artilleurs.  Ces  armées 
seront  munies  de  tous  effets  de  campement  , muni- 
tions , et  propres  à soutenir  une  guerre  défensive,  et 
même  offensive  , si  les  circonstances  l’exigent. 


V. 

Chacune  des  armées  ci-dessus  désignées  aura  son 
état-rnajor  f son  général  particulier. 


Indépendamment  désarmées  ci-dessus  désignées , 

. V ' / : ; ''  :j  ■ 


tl  dans  lesquelles  sont,  comprises  les  garnisons  néces- 
saires aux  places  frontières , il  sera  destine  à la  garde 
des  côtes  de  Bretagne,  6 mille  hommes,  dont  ia  cents 
dragons,  ce  qui  forme  un  total  de  ,5  02,800  hommes,, 
qui  feront  partie  de  1 état  des  dépenses  de  la  guerre  , 
et  dont  le  ministre  fournira  la  répartition  , chaque 
mois  , au  comité  militaire. 


La  Convention  nationale  ordonne  à son  comité  de 
la  guerre  de  se  concerter  avec  le  comité  des  finances, 
pour  lui  présente# , dans  la  huitaine';  conformément 
aux  bases  ci-dessus ^ 

i °.  Les  moyens  de  compléter  ces  forcés  dans  chaque 
espèce  df armes; 

2*  L organisation  des  états-majors  nécessaires,  des 
co  m mis  s a r,  e £ . des  guerres,  employés  des  vivres  , hôpi- 
taux , et  généralement  de  tous  employés'  nécessaires 
a assurer  le  service  des,  armées  : 

3°»  Le  besom  des  places  .de  guerre  ; 

4°.  Létat  des  munitions  de  guerfe  et  de  bouche 
nécessaires  au  service  de  la  campagne  ; 

Ô°.  Lhàbiliemént  ,,  équipement  et  effets  de  campe- 
ment; ..  • ' • i - -L  . 

6 . La  dépense  que  nécessitera  chacun  des  objets 
ci-dessus  détaillés; 


DEL!  M P H I M ER  I Ë K A T T G NA  L É. 


